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cas chacunde ces procedes doit ötre plus partieulierement applique,
nous entrerons dans de nouveaux details sur le procede Sazilly, ei

sur celui que M. de Regel a employ& pour consoliderles talus de la
tranchee de Soultz.

M. Bruere, conducteur des ponts et chaussdes trös-experimentk,
longteimps assocıe aux travaux de M. Sazilly, et employe aujour-

d’hut par la Compagnie de l’Est, nous a fourni sur l’emploi du pro-
eöde de cet ingenieur de nombreux renseignements que nous avons
reproduits en entier dans le Portefeuille. On en lira avec intöröt
l’extrait que nous en donnons plus loin.

Quant au second procede, il a &t& applique a plusieurs tranchees

du chemin de Mulhouse par MM. Daigremont et Marsillon. Nous

completerons la deseription que nous en avons donnee par d’impor-

lants empruntsfaits a un rapport de M. Daigremont surles Lravaux

qu'il a exeeutes.

je qui suit est extrait du memoire de M. Bruere :
Determination des banes de suintement. — « Avant de com-

nencer les travaux d’assainissement d’une tranchee, il est tres-im-

portant de connaitre d’avance tous les bancs de suintement.
« Les recherches auxquelles on doit se livrer pour cet objet sont

bien moinsdifficiles qu’on le suppose generalement: il suffit pour

cela de faire des remarques a l’ouverture des cuneltes; car c'est

alors queles eaux interieures de filtration sont les plus abondantes;
et, comme la quantite d’eau est alors trop grande pour que lair
l’absorbe tout entiere A sa sorlie, il est facıle de noter tous les en-

droits ou l’on voit l’eau apparaitre. En agissant de cette maniere,

on sera cerlain de savoir plus tard, apres le reglement des talus,

ou se trouvent les banes de suintement lorsqu'il s’agira de recueillir

les eaux interieures de filtration. Il n’est pas necessaire de suivre

alors les suintements dans tout leur developpement lorsqu’on fait
des recherches; quand on a reconnu un endroit ol l’eau sort, on

doit etre A peu pres certain que toute la couche de terrain de möme
nature et de meme nuance, qui a la meme disposilion, est elle-
meme un banc de suintement.

« Quand on n’a pas pu “tudier la position des banes de sunnte-

ment ä V’ouverture des cimetles, on genöralement pendantle de-
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blai des tranchees, on doit observerles talus le matin au lever du so-

leil ; l’air calme et froid de la nuit aabsorb& peu d’eau et les bancs
de suintementsont alors tres-faciles a reconnaitre. Dansles cas dou-
teux, on fait bien de repandre du sable ou mieux de la cendre sur

les talus; la nuance plus fonc&e que prennent ces deux matieres
au contact de l’humidite decele toujours un banc de suinte-
ment.

« lei se presente l’occasion de faire une remarque tr&s-impor-
tante : il arrive quelquefois ä ceux qui n’ont pas l’habitude de faire

des recherches de suintement de se meprendre sur l’endroit exact

oü les eaux souterraines sortent a la surface des talus; ces eaux,

avant d’en atteindre tout ä fait la surface exterieure, peuvent des-

cendre dansles fentes nombreuses que la söcheresse a produites dans
la coucheinferieureargileuse, de sorte que l’eau se montre beau-

coup plus bas que le banc de suintement par oü elle se dirige
(fig. 40).

« Pour eviter aux autres cette

caused’erreur, je conseillerai ce

que je fais toujours moi-m&me:
il faut enlever sur la surface du

talus ol on soupgonne unsuinte-

ment toutes les terres desagre-

gees par ’humidite et par la s6-
fie: AU: cheresse. On sera certain de sa-

voir ensuite exactement quelle est la couche de terrain qui donne

 

passage ä l’eau.
« Quand les eaux paraissent ä la surface du talus en assez

grande quanlite, on reconnait aisement quel est le terrain qui leur
donne passage lorsqu’on observe ces talus pendant le jour quand le
soleil donne le plus de chaleur. Il arrive alors que la surface du
talus devient tout ä fait söche ä l’exception des endroits ou l’eau
sort nalurellement. Il est unfait assez curieux que j’ai eu Lrös-sou-
vent l’occasion de remarquer: des surfaces de talus argileux regles
depuis longtemps n’offraient ä la temperature ordinaire aucun
symptöme d’humidite. Oril arrivait que, parles grandes chaleurs.
lorsque le soleil &chauffait le plus fortementla terre, il se dessinait
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des zones distineles oü se manifestait une humidit& assez abon-

dante. Ges traces d’humidite decelent toujours des bancs de suin-
tement.

« Les suintements sont encore tres-laciles ä reconnaitre dansles

petites tranchees de 0",80 environ de largeur ouvertes perpendicu-
lairement äl’axe pour le r&glement des talus; l’air, y circulantdif-

fieilement, ne peut absorber que peu d’humidite par les eaux in-

terieures.
« J’ai parl& d’une espece de banes de suintement entre deux

couches argileuses homogenes; ils ont generalement une faible

epaisseur de 1 & 2 cenlimetres, et se reconnaissent ä la main.
Quand une fois on a lrouve un point de leur direction, on peut fa-

eilement glisser le doigt sur toute leur longueur entre les deux

eouches argileuses qui sont gencralementtres-compacles; on en
retire une matiere bourbeuse tres-molle, qui a souvent beaucoup

d’analogie avec les terrains des couches superieures Des suinte-

ments de cette espece se voient aujourd’hui ä la tranchee de Briel
(ligne de Mulhouse) ; j'en ai vu un assez grand nombre aux tran-

chees de Soultz et de Sourbourg (ligne de Wissembourg ) ; mais les

plus remarquables que j'aie vus jusqu’ä ce jour existent a la tranchee

du versant meridional de l’Indre, pres de Tours (chemin de Tours

a Bordeaux). Lorsque j'ai &t& charg& de la consolidation des talus
de cette tranch6e, ces suintements avaient deja produit des eboule-

ments considerables.
« A l’&poque des degels, les eaux provenant de la fonte des neiges

ei des pluies ne peuvent penetrersur la premiere couche de terrain

impermeable que lorsque le sol est completement degele, de sorte
que ces eaux, trouvant naturelle-

ment une issue dans lestranch6es,

paraissent A la surface des talus

souvent bien au-dessus du premier

bane de suintement ordinaire;
elles se montrent le plus abondam-

inent de 0",40 a 0",50 au-dessous

de la partie superieure du sol
(fig. 4).
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« Quandunetranchee est ouverte dans l’emplacement d’une fo-

röt, les racines des arbres abattus de chaque cöl& de la tranchee

produisent ä leurs extr&mites une grande quantite d’eau qui, sans
elles, se serait ecoulee ä la surface du sol. Cette remarque est

«’autant plus importante, que la quantite d’eau qu’elles introduisent

dans les terres est Lres-considerable a l’epoque des degels et des

fortes pluies. Ü’est ä la presence de ces racines qu'il faudra attribuer

l’abondance des eaux dansla partie sup£erieure des talus de la tran-

chee de Briel (ligne de Mulhouse). La plus grande partie des ebou-

lements qui se sont produits ä la tranch6e de Strohübel(ligne de

Wissembourg) n’a pas eu d’autre cause que la presence des ra-

eines.

« La conservation des talus sera assuree quand on aura pris les
dispositions necessaires pour les preserver des eaux interieures et

des influences atmospheriques.
Caniveaux d’assainissement. — « Pour prevenir les eflets des

caux interieures, il suffit de les recueillir de maniere qu’elles ne
sojent Jamais soumises ä l’action des gelces, et qu’elles ne s’&coulent
que Je moins possible ä la surface des terres argileuses.

« Les caniveaux d’assainissement remplissent completement ce

but; le principe sur lequel on s’appuie pour leur construction est

excessivement simple : les caniveaux consistent dans une certaine

quantite de matieres perme6ables appliquees contre les couches

permeables naturelles qui donnent
passage aux eanıx de filtration, et en

une rigole en maconnerie de briques

etablie au-dessous pour recueillir les
eaux et les diriger dans les contre-
[osses du chemindefer (fig. 42).

« Afin de preserverla surface des

talus des eflets de la secheresseet des

pluies, et partieulierement des ge-
BES lces, il faut lesrecouvrir d’une cou-

che de terres pilondes de maniere qu'elles ne soient soumises
qw’au moindre tassement possible ; les terres servantaux recouvre-
ments doivent etre choisies parmi eelles qui ne sont point sujettes

 


